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On page 31, the booklet outlines 3 out of many possible 
policy patterns, based on combinations of the policy 
themes. It then chooses the pattern with the following 
ranking of policy themes: 1) Economic growth of Canada. 
2) Social justice around the world. 3) Quality of life.

One strange aspect is that peace and security does not 
appear as even a third priority in any of the patterns 
considered, not even the two rejected patterns.

It might be a useful exercise if we outline our own 
themes, criteria, and paterns, as we would if we were 
drafting the booklet for Canadian world policy. This will 
illuminate the basic differences between our attitude and 
that of the Department of External Affairs.

As our policy themes, we would like to take the ten 
principles of international ethics outlined by Donald 
Evans. These are briefly summarized below:

a) Universalism: Any moral decision takes into 
account the interests of all people.
b) Nationalism: The national interest must have pri­
ority in decisions concerning foreign policy.
c) Stewardship: The rich and powerful have a 
responsibility for the interests of the poor and pow­
erless, but this must not be paternalistic.
d) Non-Violence: Killing people is always evil, 
though at times it may be a lesser evil.
e) Materialism: All men have a right to life and the 
essentials to provide it; there is a responsibility on 
all to act to prevent starvation of others.
f) Pluralism: A variety of human value systems 
should be promoted and tolerated, provided that the 
values are humane and do not (as fascism would) 
destroy other value systems.
g) Reconciliation: Reconciliation, not hostility, should 
be promoted between men and nations by cultivation 
of whatever common ground exists.
h) Law: Respect for international law and world 
order should be increased by strengthening the U.N.
i) Utilitarianism: It is immoral to be cavalier about 
(or ignorant of) the consequences of one’s actions 
because your cause is just. It is better to achieve 
some good and tolerate some evil than to insist 
futilely on absolutely pure good.
j) Democracy: The general public has a right to 
participation and protest in matters of foreign policy, 
and leaders should not deviate too far from the 
national moral will.

Evans does not provide any guide for an absolute 
preference ordering these ten principles, because he 
believes in a principled situational ethic by which the 
preference ordering would depend on the particular situ­
ation. He has therefore only outlined the principles gov­
erning the arguments that exist about foreign affairs. The 
advocate of revolution in poor countries will place the 
Materialism (e) or Stewardship (c) principle first and 
their opponents will place the Non-Violence principle (d) 
and an interest for national Law (h) very high.

While Evans, quite rightly, lists Nationalism as one 
amongst 10 principles, the 6 policy themes in the Depart­
ment of External Affairs booklet (page 14) include three 
that are basically nationalistic: 1) foster economic 
growth, 2) safeguard sovereignty and independence, and 
5) enhance the quality of life. The pattern preferred

sur la philosophie générale; et qui tient compte aussi des 
capacités et des aptitudes spéciales du Canada.

A la page 31, le livret esquisse 3 parmi les nombreuses 
politiques possibles, basées sur des combinaisons des 
thèmes politiques. Ensuite il choisit celle qui se base sur 
l’ordre suivant de thèmes politiques: 1) le développement 
économique du Canada. 2) la justice sociale dans le 
monde entier. 3) la qualité de vie.

Chose étrange, «la paix et la sécurité» ne paraît, même 
comme troisième priorité, dans aucune des politiques con­
sidérées, même pas dans les deux combinaisons rejetées.

Il serait peut-être utile que nous esquissions nos pro­
pres thèmes, critères et priorités, comme nous le ferions 
si nous rédigions le livret sur la politique mondiale cana­
dienne. Cela éclairera les différences fondamentales entre 
notre attitude et celle du Ministère des Affaires 
Étrangères.

Comme thèmes politiques, nous voudrions prendre les 
dix principes de morale internationale qu’indique Donald 
Evans. En voici un résumé bref:

a) Universalité: Toute décision morale tient compte 
des intérêts de tout le monde.
b) Nationalisme: L’intérêt national doit avoir la prio­
rité dans toutes les décisions concernant la politique 
extérieure.
c) Gestion: Les riches et les puissants ont une res­
ponsabilité envers ceux qui sont pauvres et impuis­
sants, mais cela sans paternalisme.
d) Non-violence: Tuer des gens est toujours un mal, 
quoique cela puisse être en certains cas un moindre 
mal.
e) Matérialisme: Tous les hommes ont droit à la vie 
et à ce qui est essentiel pour la maintenir; c’est la 
responsabilité de tous d’agir pour empêcher que les 
autres meurent de faim.
f) Pluralisme: Une variété de systèmes de valeurs 
humaines devrait être encouragée et tolérée, pourvu 
que ces valeurs soient humanitaires et ne détruisent 
pas d’autres systèmes de valeurs (comme le ferait le 
fascisme).
g) Réconciliation: La réconciliation, et non pas l’hos­
tilité, devrait être encouragée entre les hommes et 
les nations, en cultivant tout terrain commun qui 
existe.
h) Loi: Le respect de la loi internationale et d’ordre 
dans le monde devrait être augmenté, en consolidant 
l’ONU.
i) Utilitarisme: Il est immoral de ne pas considérer, 
ou d’ignorer, les conséquences de ses actions, sous 
prétexte de la justice de sa cause. Il vaut mieux 
obtenir un peu de bien en tolérant un peu de mal, 
que d’insister futilement sur le bien absolu, dans 
toute sa pureté.
j) Démocratie: Le grand public a le droit de partici­
per et de protester en matières de politique exté­
rieure, et les chefs politique ne devraient pas trop 
s’éloigner de la volonté morale nationale.

Evans ne donne aucun guide pour établir un ordre de 
préférence absolu pour ces dix principes, car il croit en 
une «éthique de situation, selon des principes, par 
laquelle l’ordre de préférence dépendrait de la situation 
particulière. Il n’a donc qu’ébauché les principes gouver­
nant toute discussion sur les affaires étrangères. Les par-


